
PourJésus 
 







Ces livrets sont les recueils de plusieurs articles publiés sur www.pourjesus.com 

Ils ont été mis sous format papier afin d’être partagés au plus grand nombre. 

Cette idée m’est venue après qu’une personne m’ait demandé si les 
enseignements trouvés sur le site étaient en format papier. 

Dès lors, cette idée m’est restée dans l’esprit. En effet, certains pays et certaines 
personnes n’ont pas autant de facilité pour accéder à internet. 

Nous espérons que cette initiative puisse en édifier plus d’un. 

Votre frère en Christ 
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Bonne question 

Un chrétien peut-il 

manger du porc ? 
 

  

Manger du porc ou ne pas 
en manger n’est pas 
salutaire si vous êtes 
chrétien. Vous pouvez 
très bien ne pas manger 
du porc et aller en enfer, 
et vous pouvez aussi 
manger du porc et aller au 
ciel. Ce qui est salutaire 
c’est d’accepter Jésus 
Christ comme Seigneur et 
maître. 
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Que dit la Torah sur l’alimentation ? 

 

Voici les bêtes que vous mangerez : le bœuf, l'agneau, la brebis et la chèvre ; 5 le 
cerf, la gazelle et le daim ; le bouquetin, le chevreuil, l'antilope, et le mouflon. 
6 Vous mangerez toute bête qui a le sabot divisé, le pied fendu, et qui rumine. 7 Mais 
vous ne mangerez pas de ceux qui ruminent, ou qui ont le sabot divisé et le pied 
fendu, comme le chameau, le lièvre et le daman, car ils ruminent bien, mais ils 
n'ont pas le sabot qui est fendu : ils seront impurs pour vous. 8 Le porc aussi, car 
il a le sabot fendu, mais il ne rumine pas : il sera impur pour vous. Vous ne mangerez 
pas de leur chair, et vous ne toucherez pas à leur cadavre. 
 

Deutéronome 14 :8 
 

 

Le porc fût un aliment interdit pour le peuple juif. Celui-ci est considéré dans la Bible 
comme un animal impur car bien qu’ayant le sabot fendu, c’est un animal qui ne rumine 
pas. 
 

Cette restriction a été établie au peuple d'Israël en son temps, ainsi qu’il est dit « il sera 
impur pour vous ». Elle n'a jamais été enseignée aux chrétiens convertis issus des 
nations dans la Bible. Donc vouloir faire comme les juifs n'a aucun sens ... puisque vous 
n'êtes pas appelé à embrasser le judaïsme. 

Vous allez surement vous dire : "pourquoi Dieu l'a enseigné dans la Bible ?". Les 
commandements que Dieu a transmis à Israël avaient pour principal objectif ceci : établir 
un critère de sanctification clair. 

Vous ne ferez point ce qui se fait dans le pays d'Égypte où vous avez habité, et vous ne ferez 
point ce qui se fait dans le pays de Canaan où je vous mène : vous ne suivrez point leurs 

usages. Lévitique 18 :3 

La sanctification est le fait de mettre à part, consacrer quelque chose ou quelqu'un à une 
chose spéciale, différencier quelqu'un ou quelque chose d'une autre. Quand vous honorez 
Dieu en l'élevant au rang de seul Dieu et de Dieu le plus puissant, vous le sanctifiez. Par 
exemple, sanctifiez le Nom de Dieu revient à ne pas l'associer ou à ne pas utiliser son nom 
en parlant en vain. 

Dieu avait tellement en horreur les abominations de ces nations, qu'il décidera de 
sanctifier le peuple qu'il s'est choisi, en imposant des coutumes et des lois différentes afin 
qu'on n'associe point le peuple de Dieu aux nations impies en disant : "vous aussi, votre 
Dieu vous autorise de pratiquer les mêmes choses que telles nations païennes". Ainsi 
donc, ces lois visaient à sanctifier, à faire d'Israël une nation différente des autres, parce 
que Dieu aime sa gloire, aime son Nom et est tellement saint qu'il refuse que l'on prenne 
le risque de profaner son Nom en comparant son peuple aux abominables Cananéens.  

Si on vous dit que la place où vous êtes assis est celle où l'on voit toujours s’assoir les 
tueurs en série, vous aurez certainement envie d'aller ailleurs, de peur qu'on ne vous 
associe à eux. 
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Aujourd'hui, un chrétien peut-il manger du porc ? 

L’interdiction visant à ne pas manger de porc est un précepte de la loi. Souvenez-vous que 
certains pharisiens étaient venus réprimander Jésus à propos de ses disciples qui ne 
respectaient pas les coutumes similaires. Ceux à quoi le Seigneur répondra ceci : 

Matthieu 15 :11 

« Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l’homme ; mais ce qui sort de la 
bouche, c'est ce qui souille l'homme ». 

Marc 7:19 

Car cela n'entre pas dans son cœur, mais dans son ventre, puis s'en va dans les lieux secrets, 
qui purifient tous les aliments. 

  

Premièrement, il est bon de vous rappeler que Pierre et même l’apôtre Paul ont mangé et 
parfois été logés chez des incirconcis, et donc des non-croyants qui eux n’étaient pas 
soumis à la loi :  

Et lorsque Pierre fut monté à Jérusalem, les fidèles circoncis lui adressèrent des reproches, 
en disant: Tu es entré chez des incirconcis, et tu as mangé avec eux. Actes 11 :3 

Ceci a même été sujet d’un grand débat parmi les frères de Jérusalem. 

L’apôtre Pierre fut interpellé lorsque le Seigneur lui présenta en vision une table remplie 
d'animaux impurs et qu'il lui demanda de manger : 

 

Il vit le ciel ouvert, et un vase descendant sur lui 
semblable à une grande nappe, attachée par les 
quatre coins, qui descendait vers la terre, 12 où 
se trouvaient tous les quadrupèdes, les bêtes 
sauvages, les reptiles et les oiseaux du ciel. 13 Et 
une voix lui dit : Pierre, lève-toi, tue, et mange. 
14, Mais Pierre répondit : Non, Seigneur, car je 
n'ai jamais rien mangé de souillé ni d'impur. 
15 Et la voix lui dit encore pour la seconde fois : 
Les choses que Dieu a purifiées, ne les tiens pas 
pour souillées. 

Il s'est certainement dit : comment moi qui suis 
juif, comment Dieu me demande-t-il de manger 

ce que la loi à déclarer impur. Bien sûr ce verset fait référence aux gens des nations, 
mais cela marquera également le début d'un véritable questionnement sur la foi et 
la loi. 

En effet, si vous limitez la foi à la loi, alors que reste-t-il pour ceux qui ne connaissant pas 
la loi ? Car si la loi était pour le juif, la foi a été établi pour tous ! 

Le fond de ce que Dieu a voulu lui révéler est le suivant : Dieu déclare les choses pures 
lorsque nous les sanctifions au Nom de Jésus. C’est pourquoi Jésus dira que vous boirez 

Actes 10 :13 
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même du poison, et vous ne mourrez, car « Tout est pur pour ceux qui sont purs » Tite 
1 :15. 

De même ; aucun être humain n’est pur par nature, mais souillé par nature. Mais 
Jésus Christ nous sanctifie par son sang et par sa parole. C’est pourquoi tout ce que 
vous sanctifierez au Nom de Jésus sera purifié par Lui, si vous êtes vraiment un 
enfant de Dieu. 

Paul soulèvera aussi ce sujet, car certaines personnes enseignaient qu’il ne fallait pas 
manger des aliments impurs : 

1 Timothée 4:3-5 

Mais l'Esprit dit expressément que, dans les derniers temps, quelques-uns abandonneront 
la foi, pour s'attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de démons, par l'hypocrisie 

de faux docteurs portant la marque de la flétrissure dans leur propre conscience, 
prescrivant de ne pas se marier, et de s'abstenir d'aliments que Dieu a créés pour 

qu'ils soient pris avec actions de grâces par ceux qui sont fidèles et qui ont connu la vérité 

Paul révèle que certaines personnes prescrivent qu’il fasse s'abstenir d'aliments. Et il dit 
même que ceux qui enseignent cela n’ont pas connu la vérité de Christ. 

Voyez, ce qui était impur avant Christ ne l’est plus. Mais il faut sanctifier la nourriture et 
remercier le Seigneur par des actions de grâce, afin qu’elle soit purifiée. 

Sentez-vous donc libre. Si vous êtes un enfant de Dieu, vous pouvez manger du porc, vous 
n’en mourrez pas. Sanctifiez la nourriture et prenez le avec actions de grâce en remerciant 
Dieu qui a créé toutes choses, car la Bible dit : « tout ce que Dieu a créé est bon, et rien ne 
doit être rejeté, pourvu qu'on le prenne avec actions de grâces » (Timothée 4 :4) 

Manger du porc ne fait pas de vous un sorcier, et ne pas en manger ne fait pas de 
vous un enfant de Dieu. Si cela était interdit au peuple juif, c’est d’abord pour 
différencier Israël des autres nations. 

1 Corinthiens 10:25 

Mangez de tout ce qui se vend au marché, sans vous enquérir de rien par motif de 
conscience ; 

 

Timothée 4:4 

Car tout ce que Dieu a créé est bon, et rien ne doit être rejeté, pourvu qu'on le prenne avec 
actions de grâces 

Enfin nous savons que le commandement de Dieu est bon pour l'homme parce qu'il 
produit la vie. Donc derrière chaque commandement, il y a un effet spirituel qui vous 
apporte une bénédiction. Honorer son père et sa mère, aimer son prochain, aimer Dieu, 
etc. tous ces commandements vous font amasser des bénédictions spirituelles. Mais 
manger du saucisson ou du porc, des carottes, du veau ou boire de l'eau ne vous apporte 
pas de valeurs spirituelles, et ne pas en manger ne nous enlève rien non plus. D'ailleurs, 
aucun être vivant qui mange du porc n'en est devenu fou, mais il faut bien comprendre le 
contexte, et comprendre pourquoi cette loi a été annoncée. 
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Les petites histoires de la vie 
chrétienne 

Les petites histoires de la vie chrétienne est le premier livre que j'ai 
publié et que Dieu m'a permis d'écrire par sa grâce.  

Ce livre d'histoire, qui relatent plusieurs épisodes de nos vies 
quotidiennes est destinés à exhorter le lecteur. Comme tout le 
travail que vous trouverez sur ce blog, il gratuit et est à disposition 
de tous. 

 
 

 Le bon et le mauvais berger 
Thème : Considérer l’œuvre de Dieu 

Quel est donc l’esclave fidèle et prudent, que son maître a établi sur tous ses serviteurs, 

pour leur donner la nourriture au temps convenable ? Béni est cet esclave que son maitre 

en arrivant trouvera agir de cette manière ! Je vous le dis en vérité, il l’établira sur tous ses 

biens. Matthieu 24 :47 

 

Deux hommes se virent confier par Dieu la charge de nourrir un troupeau. Le premier se 

nommait Abel, et le second Caïn. Abel prit très à cœur son travail et décida d’y accorder 

beaucoup de son temps. Il se consacra à son œuvre plus que Caïn. Son frère, Caïn, s’occupait 

des brebis noires, et Abel des brebis blanches. Chacun d’entre eux avait reçu cent brebis. 

Les brebis de Caïn étaient chétives et en 

mauvaises santé, et elles mouraient quand 

l’hiver arrivait. Mais les brebis d’Abel étaient 

robustes et ne cessaient de croître. Il leur 

donnait à manger au bon moment et savait 

les paître quand il le fallait. Voici ce que 

faisait le jeune homme Abel : il partait dans 

les montagnes avec ses brebis, et les 

emmenait vers des lieux où l’herbe était 

fraîche. Le troupeau d’Abel croissait très 

vite, et des naissances arrivaient, car il 

prenait bien soin du troupeau. Son troupeau s’agrandit et Dieu le bénit. Abel sentit venir la 

période des fortes chaleurs, alors il prépara un puits pour permettre à ses brebis de boire. 

Mais Caïn n’était pas aussi bienveillant. Il laissait ses brebis dans les champs et allait souvent 

dormir. Lorsqu’il les emmenait pour les paître, et qu'il voyait une jolie femme, il laissait son 

troupeau pour lui faire la cour. Lorsque des brebis s’égaraient dans les bois, il ne s’en souciait 

que très peu. Les brebis de son troupeau commençaient à s’affaiblir parce qu’elles ne 

mangeaient plus de l’herbe fraîche. Elles mourraient aussi de soif pendant les périodes 
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chaudes, car le berger ne leur donnait pas d’eau au temps convenable. Il arrivait aussi que 

lorsque les brebis mangeaient dans les montagnes, ou lorsqu'elles étaient blessées, il les 

frappait, car il voulait souper à temps. Quand il avait faim, cet homme tuait une brebis, prenait 

leur lait pour en faire du fromage pour en manger avec du pain, puis il faisait cuir la viande 

pour la mêler à sa soupe. Pire encore, quand il avait froid, il tondait les brebis, pour se faire 

des chaussettes et des pulls. 

Caïn regarda le troupeau d’Abel et vit qu'il croissait énormément. Il fut rempli de jalousie, et 

alla pour le disputer : « A quelle magie as-tu touché pour faire vivre tes brebis dans ces temps 

de chaleur ? ». Abel le regarda et dit : « Tu m’accuses injustement. Que t’ai-je fait ? ».  

Caïn dit : « nous avons commencé au même moment, mais ton troupeau est plus vivant que le 

mien ! Tu as le double, et moi je n’ai presque plus rien ». 

Abel dit : « tu ne peux pas te plaindre d’avoir été un si mauvais pasteur. Tu as méprisé l’œuvre 

de Dieu. Quand je travaillais à la chaleur du soleil, tu dormais. Quand je peinais à trouver de 

l’herbe fraîche, tu courrais les femmes. Et quand je creusais un puits par amour pour les brebis 

de Dieu, tu les battais, et tu les dépouillais pour ton ventre. Maintenant, tu as détruit ce 

troupeau, tu l'as éparpillé ici et là. Pourquoi viens-tu pour me calomnier, me jalouser et 

m’accuser ? ». 

Cette petite histoire est une 

parabole. Le berger est semblable 

au dirigeant d’une œuvre confiée 

par Dieu. Les brebis sont les 

hommes et les femmes, les âmes 

que Dieu lui confie pour les 

enseigner et leur prêcher la vérité. 

Cette histoire montre les types de 

pasteurs qui sont dans le monde. 

Les brebis mortes sont les 

chrétiens qui sont morts 

spirituellement. Et les brebis qui se 

sont fait tondre, battre et exploiter sont les chrétiens qui subissent toutes formes pression du 

dirigeant (finance, dîme, menace de malédiction, condamnation, etc.) ; ce sont des chrétiens 

qui échouent parce qu’ils n’entendent pas la véritable Parole (l’herbe fraîche et la source 

d’eaux) qui sauve l’âme, et qui spirituellement souffre. 

 

 



Le grand thème 
 

Que signifie les 

paroles de Jésus :  

"je ne suis pas venu 

abolir la loi, mais 

l'accomplir" ?  
 

 

Paul explique que l’observance de la loi ne définit pas la foi. Aussi, nous 
pouvons observer le samedi comme shabbat ou ne pas manger de porc, cela 
ne nous confère aucune légitimité devant Dieu. Ce qui procure la légitimité 
c’est le sang de Jésus. La foi vient de la connaissance de Jésus, non de la loi, 

puisque si la loi était salutaire, il n’y aurait pas eu besoin de sacrifice : 
 

« S’il avait été donné une loi qui puisse procurer la vie, la justice 
viendrait réellement de la loi ». (Galates 3 :21). 
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Pourquoi la loi ? 
 

 

 

Mais puisque nous savons que ni le sang 
d’un animal, ni le sabbat, ni s’abstenir de 
manger du porc ne nous justifie 
définitivement devant Dieu, nous 
comprenons donc que la vraie justice est 
d’accepter que nous sommes incapables de 
nous sauver par de tels œuvres, mais 
seulement par la grâce de Dieu en qui nous 
mettons notre espérance. 
 
En résumé, la loi procure la connaissance 

du bien et du mal, mais elle ne procure pas la connaissance du Salut qui est Jésus Christ. 
Donc la loi était utile et juste, mais pas salutaire. 
 
Elle avait pour objectif de faire comprendre à l’homme sa nature pécheresse et de nous 
faire connaître ce que Dieu n’aime pas dans nos vies. La loi vient également dans un 
contexte temporel important. Israël se retrouvait au milieu de nations foncièrement 
impies, païennes, qui pratiquaient des actes abominables tels que l’inceste, le sacrifice des 
enfants ou l’homosexualité ... C'est pour cette raison que Dieu prescrira les lois sur le 
sacrifice, sur sa vision du mariage, sur l’interdiction de relations illicites comme le dit 
l’écriture : 
 

‘‘car je n’aurais pas connu la convoitise, si la loi n’avait pas dit : tu ne convoiteras 
pas’’ Romain 7 :7 

 
La loi avait donc pour objectif d’enseigner et de faire connaître ce que Dieu appelle « le 
péché ». C’est en cela qu’elle est un pédagogue. 
 
Mais il faut aussi comprendre que la loi a été établie à cause de la dureté du cœur des 
Hébreux (Matthieu 19 :8) (Galates 3 :19). Voyez-vous, c’est un peu comme avec un enfant. 
Quand vous voyez qu'il fait de mauvaises choses, vous lui assignez des ordonnances 
parfois dures afin qu'il apprenne comment il faut se conduire, sans quoi il fera toujours 
les mêmes erreurs et finira par se détruire. C’est dans ce sens-là que Paul dit : « elle a été 
ajoutée ensuite à cause des transgressions ». 
 
La loi révèle aussi l’état de servitude, puisque celui qui est sous la loi est régi par le 
principe qu'il est toujours esclave du péché, car rappelons bien que la loi a été révélée 
parce que les hommes n’ont pas de connaissance de Dieu. Un exemple : 
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Lorsqu’une personne ne sait pas conduire, il est normal qu'il y ait un professeur à ses côtés 
pour lui dire comment faire, parce que celle-ci est ignorante. Mais lorsque tu as acquis le 
diplôme qui certifie que tu sais désormais conduire seul, tu n’as plus besoin d’un 
professeur à côté. 
 
Autre exemple : 
Dans les épitres, Paul reproche à certaines personnes de se faire circoncire non pas par 
conviction personnelle, mais par religiosité. D’ailleurs, nous ne nous convertissons pas à 
Jésus par la circoncision de la chair. Le cas de Corneille est un bon exemple tout comme 
celui de l’eunuque éthiopien. C’est pourquoi Paul est très clair sur ce sujet dans Galates 5. 
 
Si ce n’est pas la loi qui nous a sauvés, alors pourquoi vouloir s’y soumettre ? 
Si la vérité nous a été apportée par Jésus, pourquoi vouloir se soumettre à Moïse ? 
  
2)    Que veut dire : Je suis venu accomplir la loi. 
Quelque chose d’accompli est quelque chose d’achever, de terminer, un acte ou une œuvre 
auquel on met un terme. C’est en effet par l’acte de la croix que Jésus a définitivement 
accompli la loi, il a amené la loi à la perfection. En effet, la raison de sa venue sur terre 
était d’accomplir tout ce que les prophètes ont annoncé sur le Messie et sur le Salut. 
  
L’esprit de la loi a été inspiré par Dieu, donc elle ne peut pas être abolie, mais peut se voir 
ponctuée d’un point. Par exemple, ce n’est pas parce que Jésus a fait de l’Église l’héritière 
de la nouvelle Jérusalem, qu’Israël n’est plus la nation bien aimée de Dieu ou que les 
promesses qui lui ont été faites sont annihilées ou abolies. Non, mais si la loi n’avait pas 
été accomplie ni vous ni moi ne serions aujourd'hui Chrétien, parce que la loi ne concerne 
d’abord que les juifs, puisqu’elle faisait partie de leur identité nationale.  
 
Par exemple le Shabbat était nationalement chômé, car c'est propre à leur tradition, mais 
ce n'est pas propre aux gens des nations. Ce n’était pas le cas des Grecs, des Africains, des 
Asiatiques, etc. Le cas échéant, que devons-nous dire à ceux qui ne peuvent pas observer 
ce jour parce qu'il travaille ? Mais parce qu’aujourd'hui la loi n’est plus une condition pour 
connaître Dieu, nous, les gens des nations, avons aussi l’opportunité de connaître et de 
servir Dieu. 
 
 La loi présente la justice de Dieu ; et la justice de Dieu est d’aimer son prochain comme 
soi-même, tout comme Jésus nous a aimés malgré nos différences (Galates 5 :14). Par 
exemple, des lois comme œil pour œil sont basées sur des principes de justice, mais Dieu 
préfère que l’on pardonne. C’est ce que Jésus dit : « vous avez entendu qu'il a été dit œil 
pour œil, dent pour dent, mais moi je vous dis de ne pas résister au méchant » (Matthieu 
5 :38. 
 
Jésus est donc venu faire ce que dit la loi : « tu aimeras ton prochain comme toit même ». 
Jésus est venu accomplir ce qu’ont annoncé tous les prophètes : il a ouvert à tous, le 
chemin pour accéder au Salut. 
 
Ce que nous devons comprendre, c’est que si la loi est un pédagogue, un enseignant qui 
permet de prévenir sur la nature du péché, bien qu'il ait pour objectif de donner la vie, 
elle ne peut pas changer l’âme humaine, tout simplement parce qu’elle n’affranchit pas les 
cœurs. En effet, beaucoup de juifs respectaient pourtant la loi, mais n’hésitaient cependant 
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pas à se rebeller contre Dieu ou à aller adorer des idoles. Cela signifie que le cœur n’était 
pas affranchi, malgré leur dite soumission à la loi. Être croyant n’attribue pas forcément 
un cœur agréable Dieu. La loi n’affranchit pas du péché et de la mort, mais emmène à la 
connaissance du bien et du mal. La loi ne pouvait pas amener à un changement en 
profondeur de l’âme, du cœur. 
 
D’ailleurs, Jésus le prouve face au jeune homme riche. Cet homme pieux respectait les 
commandements de Dieu. La Bible dit même que Jésus l’aima, mais il lui manquait la 
Parole de Dieu révélé par le Saint-Esprit. 
 
Sous loi, pour servir Dieu il fallait être circoncis. Mais par la foi, pour servir Dieu il faut 
connaître et avoir foi en Jésus. 
 

Explication biblique 

• Ainsi donc, vous aussi, mes frères, vous avez été, par le corps de Christ, mis à mort en ce qui 
concerne, la loi, pour être à un autre, à celui qui est ressuscité des morts, afin que nous portions 
des fruits pour Elohîm. Romain 7 :4 

• Mais maintenant, nous sommes délivrés de la loi, étant morts à cette loi sous laquelle nous 
étions retenus, afin que nous sevrions Elohîm dans un esprit nouveau et non selon la lettre qui 
a vieilli.  Romain 7 :6 

• … Christ est la fin de la loi pour la justification de tout croyant. Romain 10 :4 

• Mais maintenant, sans la loi est manifestée la justice de Elohîm, à laquelle rendent témoignage 
la loi et les prophètes, justice de Elohîm par la foi en Jésus-Christ pour tous ceux qui croient. Il 
n'y a point de distinction. Romain 3 :21 

• Nous concluons donc que l’homme est justifié par la foi, sans les œuvres de la loi. Romain 
3 :28 

• Car ce n’est pas par la loi que la promesse d’être héritier du monde a été faite à Abraham, où 
à sa postérité, mais par la justice de la foi. Romain 4 :13 

 
 

 

La fin d’un paradigme, le début d’un 

nouveau modèle 

Les religieux sont contraints à beaucoup de règles ennuyeuses : ne pas manger telle 
viande, jeûner tel jour, prier à telle heure… Ce système de vie est tellement rigide qu’il en 
devient vite lassant et routinier. On finit par prier non pas par amour pour Elohîm, mais 
par habitude et par obligation, parce qu’on attend une bénédiction. La religion impose une 
pratique rituelle de la foi, qu’elle présente comme salvatrice et agréable à Elohîm. Servir 
Elohîm ne se fait qu’avec amour, et cette notion n’est pas assez expliquée, exercée et 
exploitée par les prédicateurs. Ce n’est pas étonnant de voir que certains chrétiens ne 
comprennent pas l’importance d’une vie de prière.  
 
Le culte religieux d’aujourd’hui est limité au temps et encadré par un protocole de 
conduite qui ne laisse pas la place au Saint-Esprit de s’exprimer. C’est comme si vous étiez 
assis dans un bateau qui ne peut tourner ni à gauche ni à droite parce qu’il n’y a pas de 
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gouvernail. Le devoir dominical de beaucoup de chrétiens s’arrête donc après le culte du 
dimanche. Votre vie spirituelle n’est qu’une fâcheuse corvée dont la soumission à un 
dogme vous est présentée comme salutaire par vos institutions religieuses.  
 
Elohîm ne nous impose aucune loi si ce n’est d’aimer comme Mashiah. La Religion de 
Yéhoshoua est donc une doctrine spirituelle, c’est l’amour agapè1 qu’il nous a enseigné à 
travers l’œuvre de la croix. La loi de Yéhoshoua demande à l’homme d’aimer son prochain 
en toute vérité. On sert Elohîm parce qu’on l’aime, et non parce qu’on doit le faire. 
On prie, on lit la Bible et l’on adore Elohîm parce que notre cœur le réclame, et non 
parce que c’est un protocole. Il faut investir dans l’œuvre du Seigneur pour que d’autres 
personnes reçoivent elles aussi l’amour de Yéhoshoua. Nous devons apprendre à nous 
mettre en retrait et laisser Elohîm au centre de toutes les attentions. Ce n’est pas toujours 
facile, puisque lorsque le succès vient, nous avons tendance à vouloir mettre notre nom 
ou notre personne en avant.  
 
Elohîm n’a pas besoin que nous lui prouvions quoi que ce soit. Il n’a même pas besoin de 
nos offrandes, que ferait-il avec ? Mais si capacités et moyens nous avons, c’est pour servir 
la cause de la justice. Elohîm a besoin que vous saliez votre service et votre offrande 
avec de l’amour et que vous le lui présentiez de bon cœur. Selon le livre de 
Deutéronome, les offrandes et les sacrifices devaient être accomplis d’un cœur volontaire. 
En effet, que vous chantiez ou pas, que vous priiez ou pas, que vous alliez à l’église ou pas, 
Elohîm restera toujours Elohîm. Ce qu’Elohîm recherche en nous n’est ni nos talents ni 
nos finances ; c’est lui qui nous les donne. Mais la seule chose dont les hommes disposent 
librement est la capacité d’aimer. On ne peut pas tricher contre l’amour, c’est un sentiment 
naturel. Elohîm nous a laissé le choix d’aimer et de ne pas aimer. L’amour ne s’invente pas, 
mais il nait d’une profonde et sincère relation entre deux personnes. C’est pourquoi 
personne ne peut aimer Elohîm sans avoir d’intimité avec lui. L’amour est la seule chose 
qui réjouit notre âme, et qui rend notre cœur libre. Chaque homme a besoin d’aimer et de 
se sentir aimé : la loi de Yéhoshoua nous enseigne l’amour. 
 
A-t-on déjà vu un esclave enchainé aller où il veut ? La prison dans laquelle vous vous 
trouvez n’est pas physique, elle est dans votre cœur. C’est pour cette raison qu’il est 
parfois difficile de couper les ponts avec certaines habitudes, avec certaines personnes, 
avec certains milieux ou avec certains systèmes. Notre cœur étant habitué et attaché aux 
passions du péché, nous aurons tendance à reproduire les mêmes erreurs si nous 
n’apprenons pas à être libres, et si nous ne poursuivons pas continuellement à l’être. 
 
Un homme qui a été esclave pendant vingt ans aura du mal à vivre comme un homme 
libre, il en gardera les réflexes et les habitudes. Une personne qui a été malade et 
hospitalisée pendant très longtemps aura du mal à se réhabiliter la vie extérieure. Paul, 
qui était un très grand persécuteur et un pharisien avant sa conversion, a attendu près de 
vingt ans avant d’être consacré apôtre. Moïse, qui était prince en Égypte et qui a été élevé 
selon les rites de cette nation, a attendu quarante ans dans le désert avant d’être envoyé 
par Elohîm. 
 
Ainsi donc, si nous voulons servir Elohîm, nous devons sortir du lieu de notre esclavage. 
La seule condition pour y arriver est d’accepter Mashiah et la croix. L’amour agapè nous 

 
1 L’amour spirituel, l’amour sans limites et sans raison, inconditionnel et désintéressé 
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a été manifesté par Yéhoshoua Mashiah qui est venu en chair, et qui a donné sa vie afin 
que nous aussi fassions miséricorde aux autres. Mais si vous avez les mains liées à un autre 
maître, vous n’y arriverez pas. Que peut faire un homme dont les mains et pieds sont liés ? 
La Religion pure et sans tâche : c’est l’amour qui manifeste la miséricorde et la charité tel 
que Yéhoshoua nous l’a donné. Cet amour ne s’apprend que dans une Relation spirituelle 
et vraie avec Elohîm (Jean 2 : 23-24). 
 
Faire du social ou être gentil ne signifie pas que vous avez la foi. Mais c’est la raison pour 
laquelle vous faites les choses qui déterminera la pensée de votre cœur. 
 

26 Si quelqu’un parmi vous pense être religieux, et ne tient pas sa langue en bride, mais 
séduit son cœur, la religion d’un tel homme est vaine. 27 La religion pure et sans souillure 

devant notre Elohîm et Père, c’est de visiter les orphelins et les veuves dans leurs 
tribulations, et de se conserver sans tache loin du monde. Jacques 1 : 26   

 
Les dix commandements inscrits dans le cœur de l’homme régissent notre foi : 
 

« Aimer Elohîm de toute son âme, de tout son être, de toute sa volonté, de tout son 
cœur » 

« Aimer son prochain comme soi-même ». 
 
Ce sont les commandements que Yéhoshoua nous a demandé de garder. C’est un devoir 
spirituel. Le sacrifice plein d’amour de Yéhoshoua nous apprend comment nous devons 
aimer notre prochain. L’amour est donc la source de la Religion pure, c’est la loi parfaite 
de Mashiah. Mais la religion des hommes est un ensemble de pratiques et de rites 
spécifiques propres à une croyance et des dogmes propres à un groupe ou une 
communauté.  
  
Ce que la Bible nous enseigne, c’est que la Religion est une œuvre spirituelle, puisqu’aimer 
Elohîm est avant tout un acte spirituel. C’est parce que nous connaissons le prix de la 
miséricorde que nous pouvons aimer les autres. La Religion n’est donc pas le dogme, 
mais c’est la manifestation de l’amour d’Elohîm devant les hommes par l’Église : 
 

« Si, en effet, vous accomplissez la loi royale qui est selon l’Écriture : Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même, vous faites bien ». Jacques 2 : 8  

 
Quant à la religion selon l’homme, l’apôtre Jacques nous dit qu’elle ne vient pas d’Elohîm, 
et qu’elle est dénuée d’amour véritable. 
 

Pour beaucoup, le bâtiment d’église est indispensable pour trouver Elohîm. C’est le 

principe même de la religion selon l’homme. Or ce n’est pas ce que nous enseigne le 

Seigneur Yéhoshoua. Le temple de Mashiah est l’Église ; Elohîm étant éternel, nous 

comprenons que toute son œuvre a une portée spirituelle et atemporelle. Ceux qui sont 

morts (en Mashiah) et ceux qui sont vivants seront tous ensemble dans la nouvelle 

Jérusalem. 

Aujourd’hui, chaque religion explique Elohîm par rapport à ses croyances et ses 
idéologies. Finalement, le principal intéressé dans tout ça, c’est-à-dire Elohîm lui-même, 
est mis au second plan au profit de ces mouvements de pensée. Mais une chose est sûre :  
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- Elohîm n’a aucune couleur religieuse. Si c’est le cas, c’est qu’il fait de la discrimination. 
- Ni Yéhoshoua ni ses disciples n’ont fondé le Christianisme. 
- Les religions divisent plus qu’elles ne rassemblent et n’apportent et n’ont jamais 

apporté aucune paix véritable.  
 
Le système religieux tel que nous le connaissons se présente comme le médiateur 
providentiel pour atteindre Elohîm par l’observance de dogmes et rites. En établissant des 
« règles » à suivre pour devenir un bon « chrétien », vous tuez tout simplement l’esprit 
même de l’Évangile.  
 
En tant qu’hommes, nous recherchons notre intérêt avant tout, d’où nos divergences. Cela 
affecte aussi le regard que nous portons sur Elohîm, puisque nous voulons à tout prix qu’il 
soit d’accord avec nous. L’émergence de la doctrine de la prospérité financière est née 
d’un tel compromis. C’est une erreur de penser qu’Elohîm est au service des hommes et 
que l’on peut justifier toutes nos carences parce qu’il est amour. Nous ne devons pas 
associer nos confusions en disant que cela vient de la parole d’Elohîm. 
 

Elohîm ne pense pas de la même façon que nous. Par exemple, Yéhoshoua nous commande de 

nous réjouir lorsque nous sommes persécutés, outragés, ou calomniés à cause de son nom. Il 

nous demande d’aimer et de bénir ceux qui nous font du mal. A contrario, la pensée de l’homme 

n’est pas portée à faire des concessions. Soyons honnêtes, nous sommes beaucoup plus disposés 

à répondre au mal par le mal lorsque nous nous sentons offensés, blessés ou vexés. C’est ce qui 

caractérise notre nature humaine. L’Évangile montre bien de quelle manière les pensées 

d’Elohîm sont éloignées de celles des hommes. L’amour est une bénédiction et une grâce qui 

manque au monde, et qu’Elohîm seul peut offrir. C’est une folie aux yeux du monde, mais une 

richesse pour ceux qui croient. 

 

Alors, pourquoi la loi … 

C'est par révélation qu'il m'a fait connaître ce mystère, ainsi que je l'ai écrit ci-dessus en 
peu de mots. 4 Par où, en lisant, vous pouvez comprendre mon intelligence du mystère du 
Mashiah, 5 lequel n'a pas été porté à la connaissance des fils des humains dans les autres 

générations, comme il a été révélé maintenant par l'Esprit à ses saints apôtres et prophètes 
: 6 que les nations sont cohéritières et membres du même corps, et coparticipantes de sa 

promesse dans le Mashiah par le moyen de l'Évangile. Ephésiens 3 :3 (BYM) 
 

Les plus grands mystères de la Bible tournent autour du Mashiah, Yéhoshoua. Le premier 

mystère est la manifestation d’Elohîm en tant qu’Homme2. Le second concerne 

l’enlèvement de l’Église par Yéhoshoua3. Ces sujets font l’objet depuis de nombreuses 

décennies d’interprétations et de théories plus douteuses les unes des autres. Un mystère 

ne demande qu’à être révélé, mais si nous le cherchons charnellement, nous créons de 

fausses doctrines. Acquérir la connaissance sur certains sujets ne dépend que d’une action 

du Saint-Esprit. L’évangile est voilé pour beaucoup, et c’est la raison pour laquelle il existe 

 
2 1 Timothée 3 :16 
3 2 Thessaloniciens 4 :13 
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énormément de dérives et de faux enseignements. Yéhoshoua Mashiah est le plus grand 

mystère de la Bible. Pourtant, ce message dont même les anges désirent plonger leur 

regard était caché et l’est encore pour beaucoup de personnes qui ne comprennent ni 

l’œuvre de la croix ni les plans du Seigneur. 

Le Royaume d’Elohîm était le message prêché par Yéhoshoua, et que nous avons hérité. 

Toutefois il n’a pas toujours été compris. Les juifs pensaient que Yéhoshoua appelait à 

restaurer immédiatement le royaume terrestre d’Israël. Même Nicodème ne comprenait 

pas les mystères du Royaume. En effet, les plans d’Elohîm sont faits pour le Ciel. 

Yéhoshoua est venu pour ouvrir le Ciel, et pour nous ramener avec lui. Ainsi donc, il ne 

faut jamais l’oublier, la portée d’un message prophétique ou d’une révélation est d’abord 

pour l’accomplissement d’un plan spirituel. Tout se fait dans le Seigneur, en esprit et en 

vérité. 

Yéhoshoua n’est pas venu sur terre pour que nous prenions plaisir à cultiver des gains 

périssables. À travers l’œuvre de la croix, il est venu ouvrir le Ciel aux hommes et nous 

sauver de l’enfer. Ne pas connaitre Elohîm nous conduit vers une mort spirituelle certaine. 

Seules les enfants d’Elohîm peuvent entrer dans le Royaume des cieux. Une personne qui 

meurt sans être convertie à Elohîm ira en enfer pour le tourment. Que nous soyons 

convertis ou non, il n’existe aucun être humain qui puisse échapper à la mort physique : 

Qui est l'homme fort qui vivra sans voir la mort ? Qui peut délivrer son âme de la main du 
schéol4.  

Psaume 89 : 49 (BYM) 
 

 Misérable être humain que je suis ! Qui me délivrera du corps de cette mort ? Romains 7 : 
24 (BYM) 

 

La mort est une séparation. David redoutait ce jour, car il craignait de finir ses jours loin 
d’Elohîm. S’il savait que le Royaume d’Elohîm (qu’il appelle « maison de YHWH ») existait, 
il n’en avait toutefois pas la révélation parfaite. De par les écrits de l’Ancienne Alliance, 
nous savons que le Royaume d’Elohîm était inaccessible aux hommes. Le problème du 
péché n’étant pas résolu, car aucun être humain ne pouvant s’innocenter de ses 
transgressions, le Royaume espéré ne pouvait être manifesté : 

Car tous ont péché et n’atteignent pas la gloire d’Elohîm 
Romain 3 : 23 (BYM) 

 
Cependant, si même les hommes d’Elohîm les plus pieux de ce temps étaient condamnés 
à l’enfer, pourquoi Elohîm nous aurait-il donné la vie ? 
 

« L’accident qui arrive à l’insensé m’arrivera aussi. À quoi m’a-t-il donc servi d’être plus 
sage que lui ? »  

Ecclésiastes 2 : 15 (BYM) 
 
La Bible nous apprend qu’il y avait en enfer un lieu où étaient tourmentés les méchants : 
 

 
4 Le schéol signifie « enfer » en hébreu, « séjour des morts », ou le Hadès en grec. 
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Les méchants retournent vers schéol, toutes les nations, dis-je qui oublient Elohîm. 
Psaume 9 : 17 (BYM) 

 
Si le méchant retourne vers le schéol, alors où doit retourner le juste ?  
 
Abraham était une figure paternelle pour les enfants d’Israël. Il est le père de la foi, et de 
par l’alliance qui fut traitée avec lui, Elohîm promit le repos à ses descendants. Lorsqu’un 
homme juif mourait, la Bible dit qu’il était « recueilli auprès de ses pères ». Les hommes 
justes étaient recueillis auprès de leurs semblables dans des sépulcres, tandis que les 
hommes méchants n’étaient ni enterrés ni ensevelis : 
 

Ils ne seront pas recueillis ni ensevelis, ils seront comme du fumier sur la face du sol. 
Jérémie 8 :2 (BYM) 

 
Lui seul, en effet, de la famille de Yarobam entrera dans un sépulcre, parce que YHWH, 

l'Elohîm d'Israël, a trouvé quelque chose de bon en lui seul dans toute la maison de 
Yarobam. 

1 Rois 14 :13 (BYM) 
 

C'est pourquoi voici, je vais te recueillir auprès de tes pères, et tu seras recueilli dans ton 
sépulcre en paix et tes yeux ne verront pas tout ce mal que je vais faire venir sur cette ville 

2 Rois 22 :20 (BYM) 
 

Le fait d’être recueilli auprès des pères faisait référence prophétiquement au fait d’être 
recueilli dans le Sein d’Abraham (père de la foi). Tout en restant dans cette symbolique 
prophétique, la fin du verset de 2 Rois 22 signifie qu’il sera en paix, et échappera aux 
tourments de ceux qui ne seront pas portés par le Seigneur dans le Sein d’Abraham. 

 
Le Sein d’Abraham (qui n’est pas le Ciel) est la demeure des Justes  qui meurent dans son 
alliance, et qui attendaient la résurrection : c’est dans le Sein d’Abraham que se reposaient 
les hommes justes, loin des tourments et des horreurs que pouvait offrir l’enfer.  
 

Et il arriva que le pauvre mourût et il fut porté par les anges dans le sein d'Abraham. Le 
riche mourut aussi et il fut enseveli. 23 Et dans l'Hadès, il leva ses yeux et, tandis qu'il était 

dans les tourments, il vit de loin Abraham et Èl’azar dans son sein. 
Luc 16 : 22-23  

 
Ce lieu n’était pas le Royaume d’Elohîm, mais était un lieu de repos séparé des autres 
endroits de tourments composant l’enfer. Mais ce n’était pas la demeure définitive des 
hommes justes. En effet, le livre d’Apocalypse nous apprend que ceux qui sont condamnés 
au tourment finiront dans le lac de feu après le jugement dernier. Mais ceux qui sont 
justifiés en acceptant Yéhoshoua iront dans la gloire. Dans les deux cas, pour l’éternité. Le 
Royaume d’Elohîm est un mystère qui ne peut être compris que par les véritables enfants 
d’Elohîm. Certainement David et les prophètes ont exprimé leur souhait d’être avec le 
Seigneur après leur mort, ainsi que le dit lui-même le roi psalmiste : 
 
Je demande une chose à YHWH, que je désire ardemment : c’est d’habiter dans la maison de 

YHWH tous les jours de ma vie, pour contempler la beauté de YHWH et pour admirer son 
temple. Psaume 27 : 4 (BYM) 
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David et les prophètes sont morts avant ce temps et n’ont pas vu tout de suite cette gloire, 
car le Ciel était toujours fermé, puisque la rançon de nos innombrables péchés n’avait pas 
encore été payée. De leur vivant, ceci est donc resté un mystère caché. D’ailleurs, personne 
ne disait en ce temps : « j’irai au Ciel après ma mort », mais tous l’espéraient et suppliaient 
Elohîm de leur accorder cette faveur. Tous savaient qu’ils iraient au schéol5, car la 
révélation du Royaume céleste n’était pas donnée aux hommes. Le Salut que nous avons 
aujourd’hui est une grâce que beaucoup avant nous auraient voulu expérimenter : 
 

C'est au sujet de ce salut que les prophètes, qui ont prophétisé concernant la grâce qui est 
en vous ont fait leurs recherches et leurs investigations. 11 Cherchant à découvrir à quel 

temps et à quelles circonstances se rapportaient les indications données par l'Esprit du 
Mashiah qui était en eux et qui, d'avance, attestait les souffrances du Mashiah et la gloire 

dont elles seraient suivies. 12, Mais il leur fut révélé que ce n'était pas pour eux-mêmes, 
mais pour nous, qu'ils administraient ces choses qui maintenant vous ont été annoncées 
par le moyen de ceux qui vous ont prêché l'Évangile par le Saint-Esprit envoyé du ciel, et 

dans lesquelles les anges désirent plonger leurs regards. 1 Pierre 1 : 10 (BYM) 
 

C’est par le Saint-Esprit (appelé aussi "Esprit de Yéhoshoua"), que les prophètes ont reçu 
de la part Seigneur que le Royaume d’Elohîm ne pourrait être ouvert qu’à la seule 
condition d’être purifié de tous péchés. D’ailleurs, la pratique sacrificielle des animaux 
dans l’Ancienne Alliance était un acte symbolique, dont l’objectif était d’offrir un 
holocauste à Elohîm pour la rémission de nos péchés. Mais puissent-ils être aussi 
nombreux que le sable de la mer, il n’existera jamais assez d’animaux à offrir en sacrifice 
pour éponger nos nombreux péchés. Le seul moyen serait d’offrir un sacrifice perpétuel, 
qui ferait acte de propitiation éternelle pour les péchés des hommes. 
 
Le Ciel est un immense Royaume dont l’ouverture nécessite une clé. C’est la demeure dans 
laquelle vit l’Elohîm vivant, créateur de tout l’univers, gardien de ses promesses. Le roi 
David et les prophètes ont espéré la venue Messie, celui qui sauvera le monde de ses 
péchés, et ôtera à jamais l’aiguillon de la mort qui nous maintient captifs, loin du Royaume 
d’Elohîm. 
 

Tous ceux-là sont morts dans la foi, sans avoir obtenu les promesses, mais ils les ont vues de 
loin, crus et salués, et ils ont confessé qu'ils étaient étrangers et voyageurs sur la Terre. 

Hébreux 11 : 13 (BYM) 
 
Tous les patriarches et les prophètes sont morts, voulant voir la promesse d’Elohîm de 
leur vivant. Mais c’était pour un temps plus éloigné que l’Adonaï d’Abraham destinait la 
promesse, et celle-ci commencera avec l’arrivée de Yéhoshoua Mashiah sur terre.  
 
La manne périssable qui fut envoyée aux Hébreux dans le désert était semblable à la loi 
de Moïse ; elle nourrissait un temps, mais n’empêchait pas l’homme de mourir. Elle ne 
pouvait le sauver de ses péchés. Mais la manne céleste (Yéhoshoua) procure la vie 
éternelle, elle nous rend héritiers du Royaume d’Elohîm6. 
 

 
5 1 Samuel 28 :7 
6 Jean 6 :32 - 34 
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La provision (ou la promesse) qu’Elohîm a réservée pour les temps marqués n’est pas 
seulement descendue sur le peuple d’Israël comme ce fut le cas dans le désert. La grâce 
est descendue sur les habitants de toute la terre, pour annoncer qu’Elohîm donne la vie 
éternelle à tous ceux qui acceptent son Evangile. Ainsi, les nations lointaines ont elles 
aussi vu cette lumière, et ont pris part à cette espérance. Le salut d’Elohîm s’est manifesté 
aux hommes par le chemin de la rédemption (Esaïe 42 : 6-7). 
   

La manne impérissable, la lumière du monde, le sacrifice perpétuel, a été manifestée 
physiquement en Yéhoshoua Mashiah. Elohîm est descendu au milieu des hommes, criant 
au monde et aux hommes :  
 
« JE SUIS la lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il 

aura la lumière de la vie.  
Jean 8 :12 (BYM) 

  
Celui qui m’a vu a vu mon Père. Jean 14 :9 (BYM) 

  
La vérité est la lumière, et il n’y en existe pas plusieurs devant Elohîm. Car depuis que le 
Ciel existe, et que soupirent les habitants de la terre, il n’y a qu’un ELOHÎM souverain. 
Avant même que l’homme soit, la lumière est. Et la lumière n’est pas divisée ni multiple, 
mais elle est unique, indivisible et véritable. Même si les voies ténébreuses du monde ont 
obscurci notre chemin, et égaré l’homme en le trainant sur un mauvais chemin, la lumière 
d’Elohîm nous libère aux temps marqués de notre aveuglement. Elle nous montre le 
chemin pour aller au Ciel.  
 
La manne céleste a remplacé la manne périssable, la loi de la croix a achevé la loi de Moïse. 
Le mystère de Mashiah et du Royaume des cieux a été caché jusqu’à Jean le baptiste, avant 
la venue du Mashiah.  
 

La Torah et les prophètes vont jusqu'à Yohanan ; depuis lors, le Royaume d'Elohîm est 
prêché et chacun y fait violence. Luc 16 : 16  

 
Désormais, nous avons accès au Père sans voile. Ce que nos pères ont vu et salué de loin, 
nous l’avons vu et entendu. Nous avons désormais le droit de devenir enfants d’Elohîm. Si 
la prêtrise sacerdotale n’était réservée qu’aux seules Lévites, nous avons désormais le 
droit d’accéder au Saint des Saints. La prêtrise et la loi ont changé. Le sacerdoce et les 
mystères d’Elohîm ne sont plus réservés à une seule tribu ni à un seul peuple. Désormais, 
la prêtrise royale est exercée tant par le grec que par le barbare, tant par l’ignorant que 
par le savant, tant par Lévite que par le Judéen, tant par l’Hébreu que par l’Africain. 
 

 

 

 

 

 



 p. 26 

Toutefois … 

La loi prescrite par Moïse sur le mont Horeb7 fût un pédagogue qui avait pour objectif 

de faire comprendre à l’homme sa nature pécheresse. La loi vient également dans un 

contexte temporel important. Israël se retrouvait au milieu de nations foncièrement 

impies, païennes, qui pratiquaient des actes abominables tels que l’inceste, le sacrifice 

des enfants ou l’homosexualité ... C'est pour cette raison qu’Elohîm prescrira les lois 

sur le sacrifice8, sur le mariage, sur l’interdiction de relations illicites …  

La loi avait donc pour objectif de faire connaître ce qu’est le péché.  
 

Car je n'aurais pas connu la convoitise, si la torah n'avait pas dit : Tu ne convoiteras pas. 
Romain 7 :7 (BYM) 

 

Lorsque nous vivions sans loi, nous nous adonnions sans retenue aux passions de 

notre chair et à ses voluptés. La connaissance du bien et du mal ne vient qu’avec la 

Torah (loi). Nous considérons un acte au regard de ce que nous avons comme 

révélation de celui-ci. Une personne originaire d’un milieu où la polygamie fait 

constitution d’état ne le verra pas nécessairement comme une faute.  

 

« La loi est donc sainte [puisque ses prérogatives poussent à se sanctifier], et le 

commandement est saint, et juste et bon ». Ainsi, l’esprit de la loi était de procurer la 
connaissance à l’homme en faisant connaître ce qui est bon et ce qui n’est pas bon (ce 
qui conduit à la mort). La loi expose le péché, mais ne l’éradique pas pour autant. 
 
Tout comme Israël était incapable de vivre sans loi, ainsi en est-il de tout un chacun. 
Quand il n’y a pas de lois, chacun fait ce qui lui semble bon. 
 
Cependant, si la loi est un pédagogue, un enseignant qui permet de prévenir sur la 
nature du péché, elle ne peut pas changer l’âme humaine, tout simplement parce 
qu’elle ne change pas les cœurs. Elle apporte la connaissance et l’intelligence, mais ne 
vous fait pas naître de nouveau. En effet, beaucoup de juifs respectaient pourtant la 
loi, mais adoraient aussi des idoles. Cela signifie que leur cœur n’était pas affranchi 
malgré leur dite soumission à la loi. Être chrétien ne signifie pas que vous êtes disciple. 

 
7 Exode 19 :5 ; Deutéronome 5 :2.  
 
8 Il n’est pas question de sacrifice humain. Elohîm est profondément contre cette pratique (Jérémie 7 :31), qui 
est une doctrine satanique. Les pays issus du territoire de Canaan ou d’Assyrie offraient leurs enfants ou les 
jeunes vierges en sacrifice vivant, les passant par le feu. Elohîm condamne fermement cet acte. C’est aussi la 
raison pour laquelle Elohîm livrera Canaan à Israël, afin de condamner ces villes par interdit au regard à ces 
nombreuses pratiques iniques. Enfin, les lois qu’Elohîm a établies en ce temps sont des lois temporelles, qui ont 
été mis en place par Elohîm pour deux raisons : 

- Pour se différencier des pratiques des nations voisines, et se différencier des cultes des idoles 
- Parce qu’Israël était incapable de vivre sans la loi. Il retournait sans cesse dans ses dérives, et Elohîm 

décidera ainsi d’établir des lois, afin qu’il sache ce qui est bon et mauvais.  
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La loi n’affranchit pas du péché et de la mort, mais y emmène à sa connaissance. La loi 
ne pouvait pas amener à un changement en profondeur de l’âme, du cœur.  
 
Aujourd'hui, le monde dans lequel nous vivons est malade. Ce monde est comme un 
corps dont la tête est souffrante. Nous éprouvons depuis des années de maux liés aux 
choix que nous prenons : guerre, injustice, famine, violence, jalousie, colère, meurtres, …  
 
Tous les maux dont nous souffrons aujourd'hui viennent d’un problème de cœur. 
Beaucoup de croyants sont en réalité soumis à leurs propres lois. La grande majorité 
des habitants de notre monde n’ont pas le cœur affranchi selon Elohîm, puisque même 
dans les milieux religieux, nous trouvons une influence de la franc-maçonnerie, des 
fausses doctrines, ou des pratiques liées à la sorcellerie.  
 
Avant Mashiah, nous étions esclave du monde9. Nous étions esclaves de nos membres 
et esclaves du péché, car nous y étions soumis malgré nos efforts, même ayant la 
connaissance de la loi et du mal. Mais par Yéhoshoua Mashiah, nous sommes 
affranchit, nous sommes véritablement libres (Jean 8 :36). Si avant nous courions 
derrière un salut qui nous semblait inaccessible, aujourd’hui nous nous battons pour 
ne plus retourner dans la servitude. 
 
Demeurez donc fermes dans la liberté pour laquelle Mashiah nous a rendus libres, et ne soyez 

pas de nouveau pris au piège par le joug de l'esclavage. 
Galates 5 :1 (BYM) 

 
En effet, la loi de l'esprit de vie en Yéhoshoua Mashiah m'a affranchi de la loi du 

péché et de la mort.  Romains 8 :2 
 
Nous ne pouvons tout simplement pas être affranchis sans l’esprit de Yéhoshoua Mashiah, 
car la chair refuse de nous libérer du péché et de la convoitise. Etant affranchit, le péché 
n’a plus de pouvoir sur nous (Romain 6 :22). Nous sommes devenus esclaves de la justice 
et esclaves de Mashiah, car nous sommes parvenus à la connaissance de la vérité qui 
affranchit, et cette connaissance nous révèle véritablement que Yéhoshoua Mashiah est le 
seul Seigneur et sauveur. La parole est une épée qui transperce le cœur, qui détruit les 
liens dans lesquels est pris le cœur de l’homme (Luc 2 :34-35). Et c’est ce sentiment 
précède la repentance véritable qui mène au salut. 
 
C’est par la loi de Mashiah que nous avons connu l’amour. Si le juste n’a point daigné 
blâmer l’injuste, à quels arguments ferions-nous faire appel devant le Tribunal de 
Mashiah, nous qui ne faisons pas miséricorde à notre prochain ? D’ailleurs, je suis sûr 
que dans votre cœur, il vous est déjà arrivé de demander que « la foudre » tombe sur 
ceux qui vous ont fait du mal. Alors imaginez comment il serait facile pour le Seigneur, 
lui qui est juste, de réprimander l’humanité toute entière. Mais Elohîm a quand même 
décidé de se faire chair, de vivre comme un homme pour nous aider. Il n’est pas 
difficile d’imaginer qu’Elohîm aurait pu sauver l’homme sans se faire chair. Si nous 
disons qu’il est tout puissant, c’est que rien ne lui est impossible. Mais la symbolique 

 
9 2 Pierre 2 :19 
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du lien « père et fils » qu’Elohîm a décidé de manifester est juste le reflet profond de 
l’amour qu’il a envers l’homme.





 

PourJésus 
 


